
44 Lettre d’information sur les pêches #118 – Juillet/Septembre 2006

SINGULARITÉS ET PROMESSES
DU BÉNITIER, TRIDACNA MAXIMA,

EN POLYNÉSIE FRANÇAISE

Antoine Gilbert1,
Georges Remoissenet2,

Laurent Yan3 et
Serge Andréfouët4

INTRODUCTION

Tourné naturellement vers la mer,
le Polynésien est, par tradition,
pêcheur et consommateur des pro-
duits lagonaires et côtiers. Avec
l’accroissement de la population
dans l’archipel de la Société (Fig. 1)
et donc de la demande en produits
lagonaires, certaines îles ont diver-
sifié leurs activités économiques
pour répondre à ces demandes.
Ainsi, dans certaines îles, il n’est
pas rare de nos jours d’assister au
spectacle de pêcheurs polynésiens
ramassant et nettoyant sur place
des bénitiers avant de les égoutter
et de les congeler pour les exporter
vers Tahiti ou bien les échanger
lors de l’arrivée des goélettes. En
effet, de nombreuses pêcheries
artisanales en poissons et inverté-
brés se sont développées depuis
une trentaine d’années, facilitées
par l’avènement des goélettes avec
chambre froide et plus récemment
avec l’arrivée des transports
aériens inter-îles. 

Les transports modernes ont per-
mis de désenclaver certaines
régions et îles de Polynésie et
ouverts de nouvelles possibilités
d’échanges inter-îles. En effet, si
l’éclatement géographique de la
Polynésie française est un fait (118
îles réparties dans une ZEE de 5
millions km2), l’éclatement démo-
graphique l’est également : 87% de
la population vit dans l’archipel
de la société avec 75% sur les deux
seules îles du vent de Tahiti et
Moorea (Anon, 2002). 

L’intervention du Ministère de la
Mer (MER) et du Service de la
Pêche (SPE) doit permettre
aujourd’hui de développer et gérer
de façon durable le secteur des
pêcheries artisanales. Depuis 2001,
le SPE finance et participe à des

travaux sur la gestion, l’exploita-
tion et le repeuplement de certains
échinodermes et mollusques des
lagons et récifs polynésiens. Parmi
les mollusques d’intérêt commer-
cial, les Tridacnidae, ou bénitiers,
constituent une ressource de choix.
En Polynésie, Tridacna maxima est
la seule espèce recensée parmi les
huit répertoriées dans le monde
(Rosewater, 1965) et compte tenu
de l’intérêt des populations pour
sa chair, cette espèce fait l’objet
d’un programme à part entière
financé par la deuxième phase du
contrat de développement Etat/
Polynésie française.

UN CONTEXTE PARTICULIER

Le bénitier abondant dans les peu-
plements d’invertébrés lagonaires

des Tuamotu de l’est, constitue
une ressource  protéique et cultu-
relle essentielle de ces atolls. Ainsi,
chaque île a son propre nom pour
désigner cette espèce plus com-
munément appelée « pahua » dans
l’ensemble polynésien et « kohea »
dans ces îles des Tuamotu de l’est.
La chair de ces bénitiers est
consommée crue, cuite ou parfois
fumée et séchée de façon tradi-
tionnelle.

Tridacna maxima est une espèce
encore abondante en Polynésie
française. Toutefois, cette abon-
dance est inégale. En effet, elle est
extraordinaire (Tab.1) dans certai-
nes îles des Australes (Raivavae et
Tubuai) et atolls fermés des
Tuamotu de l’est dont Fangatau,
Fakahina, Tatakoto, Pukarua,
Reao, Napuka, et Vahitahi (Salvat,
1972 ; Andréfouët et al., 2005 ;
Gilbert et al., 2005 ; Gilbert et al.,
sous presse) .

En contraste avec l’abondance et
la dominance du bénitier dans les
lagons de ces îles, l’abondance en
bénitiers d’autres lagons polyné-
siens est naturellement plus faible
(Tab. 1), et certains lagons voient
aujourd’hui leurs peuplements
diminuer et même se raréfier. Si
certaines raisons sont d’ordre
naturel (Addessi, 2001), l’augmen-
tation de la pression de pêche, en
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Figure 1: Evolution démographique
par archipel de 1971 à 2002. (source : ISPF)
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relation avec une pression démo-
graphique grandissante en est très
certainement la cause : autrefois
bien représentés dans les lagons
de l’archipel de la société, les béni-
tiers sont de plus en plus rares car
ils constituent toujours une espèce
prisée sur le marché de Tahiti.
Avec environ 50 tonnes de chair
commercialisées annuellement sur
cette île (Anon, 2002), cette “nou-
velle” ressource financière offre un
revenu direct non négligeable
pour les populations d’îles péri-
phériques.  Ainsi, le chiffre d’affai-
res du marché du bénitier pour
l’ensemble des pêcheurs est globa-
lement estimé entre 20 et 25 mil-
lions CFP par an. Ceci constitue un
complément non négligeable aux
ressources traditionnelles souvent
limitées à la récolte du coprah
(Tuamotu de l’est) et à l’agricul-
ture (Australes). Le bénitier peut
représenter dans certains cas
l’équivalent de près de 40% des
revenus du coprah.

Comme cela est notamment arrivé
à Bora Bora et Rangiroa, la pêche
aux bénitiers dans les îles approvi-
sionnant le marché de Tahiti ris-
que de conduire à la surexploita-
tion même dans les îles les plus
riches, et ce malgré une réglemen-
tation imposant une taille mini-
male de prélèvements (délibéra-
tion de 1988 qui fixe à 12 cm la lon-
gueur minimale de la coquille
pour la pêche, le transport, la
détention, la commercialisation et
la consommation). Il importait
donc au Service de la Pêche (SPE)
de répondre aux inquiétudes des
maires et habitants des îles exploi-
tées. C’est dans ce contexte que
plusieurs études ont été menées
depuis 2001 : étude du marché
local (Pacific Consulting), de la
génétique (Ecole Pratique des
Hautes Etudes [EPHE] – Centre
National de la Recherche Scienti-

fique [CNRS]), des stocks naturels
(Institut de Recherche pour le
Développement [IRD] – Univer-
sité de Polynésie Française [UPF]),
de leur dynamique (IRD – Ecole
Nationale Supérieure Agronomique
de Rennes [ENSAR]), des pêche-
ries (IRD-ENSAR), des pêcheurs
et populations associés (UPF), et
des techniques de collectage, éle-
vage, transport et repeuplement
(SPE).

DES STOCKS UNIQUES AU MONDE

Une synthèse des données exis-
tantes sur l’état des stocks de béni-
tiers (toutes espèces confondues),
réalisée par Lucas en 1994, montre
que l’état des stocks est assez
variable suivant le pays considéré.
La tendance générale est cepen-
dant au déclin. De par sa taille et
son mode de fixation, T. maxima
reste cependant l’espèce la moins
menacée dans le monde.

Afin d’obtenir une meilleure
connaissance de l’état des stocks et
préconiser des mesures de ges-
tion, des inventaires quantitatifs et
qualitatifs ont parfois été réalisés,
notamment à Palau en Micronésie
(Hardy et Hardy, 1969), à One Tree
Island en Australie (McMichael,
1974), à Rose Atoll aux Samoa
(Green et Craig, 1999), dans la pro-
vince de Milne Bay en Papouasie
Nouvelle Guinée (Skewes et al.,
2003), et en Polynésie française, à
Reao, Takapoto et Anaa (Salvat,
1971, 1972, 1973 ; Richard, 1977,
1982, 1989 ; Laurent, 2001). 

Dans le cadre du programme
« Bénitiers » du SPE, la télédétec-
tion a été mise à profit en 2003 en
Polynésie française (Andréfouët
et al., 2005) pour l’estimation des
stocks de bénitiers, en affinant la
méthode proposée initialement
par Green et Craig (1999). De nos

jours, la télédétection haute réso-
lution est de plus en plus inté-
grée à l’étude des systèmes
côtiers tropicaux (récifs coral-
liens, mangrove, herbiers : Green
et al., 2000), notamment pour les
inventaires d’espèces ou habitats
commercialement sensibles ou
d’espèces invasives (Bour et al.,
1986 ; Long et al.,  1993 ; Mumby
et al., 1997 ; Andréfouët et al.,
2004). La cartographie des stocks
de bénitiers, ainsi que leurs esti-
mations numériques et pondéra-
les ont été réalisées à Fangatau,
Tatakoto et Tubuai (Gilbert et al.,
soumis) (Tab. 2) et sont en cours à
Reao, Pukarua, Fakahina et
Raivavae.

Les densités connues dans les
Tuamotu culminaient à 224
ind/m2 à Reao atoll des Tuamotu
de l’est (Salvat, 1967). Depuis,
Andréfouet et al. (2005) et Gilbert
et al. (2005) ont reporté pour
Fangatau et Tatakoto des densités
maximales atteignant respective-
ment 136 ind/m2 et 544 ind/m2

(Fig. 2). Ces deux atolls constituent
aujourd’hui les îles présentant les
plus hautes densités jamais inven-
toriées à travers le monde. Ces
densités sont liées à une structure
spatiale agrégative (Fig. 2) spécifi-
que à Tridacna maxima dans cer-
tains lagons semi-fermés des
Tuamotu de l’est. Ces agrégations
aboutissent parfois à l’émergence
d’îlots biodétritiques constituées
de valves de coquilles appelés
localement « mapiko » (Fig. 3). A
l’inverse, pour beaucoup d’autres
endroits du monde (Papouasie-
Nouvelle-Guinée, Samoa, Fidji,
Australie etc..), et comme dans la
plupart des lagons de Polynésie
française, les densités sont bien
plus faibles, avec dans le meilleur
des cas quelques individus par m2,
mais le plus souvent les valeurs
sont exprimées par hectare (Lucas
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Moorea
(Laurent, 2001)

Takapoto
(Laurent,

2001)

Anaa
(Laurent,

2001)

Reao (pers.
observ.)

Pukarua
(pers.

observ.)

Fangatau
(Gilbert et

al. ,
submitted)

Tatakoto
(Gilbert et

al. ,
submitted)

Tubuai
(Gilbert et

al .,
submitted)

Raivavae
(obs. pers)

Surface et/ou nombre d'échantillons 20 000 m2 1150m2/6 2735m2/14 3200m2/303 1305m2/173 86m2/343 70m2/281 2950m2/326 5485m2/313
Méthode d'échantillonnage PCQM*** T* T* T* T* QSM** QSM** T* T*

Densité moyenne (ind/m2) 0,035 0,14 0,02 8,15 13,06 44,09 87,37 2,53 1,31

* Méthode des transects

*** Méthode des quartiers par point centré (Point Centered Quarter Method )

**  Méthode des quadrats (Quadra Sampling Method ). Les échantillons sont situés dans la strate bénitiers vivants (pour plus de détails, se référer à la méthodologie décrite dans
Andrefouët et al. , 2005)

Tableau 1 : Données des densités moyenne (ind/m2) disponibles sur Moorea (Société), Tubuai,
Raivavae (Australes), Takapoto, Anaa (Tuamotu de l’ouest), Reao, Pukarua,
Fangatau et Tatakoto (Tuamotu de l’est).
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1994, Green and Craig 1999,
Skewes et al., 2003, Andréfouët et
al. 2005).

Une étude en cours dans le cadre
du programme ProcFish/Coastal
menée à la CPS sur la plupart des
pays de la zone Pacifique permet-
tra d’avoir une vision régionale
globale et actualisée du statut de la
ressource en invertébrés.
ProcFish/Coastal a ainsi enquêté
sur les îles de Raivavave, Tikehau,
Tahiti et Fakarava en Polynésie
française (Friedman, pers. com.).
Les études comparatives des pays
étudiés par ProcFish associées aux
études menées par le SPE permet-

tront de situer la Polynésie dans le
contexte régional du Pacifique.

DES POPULATIONS DE BÉNITIERS
FRAGILES

La biomasse et la structure des
stocks en bénitiers des atolls poly-
nésiens étudiés par le SPE ne peu-
vent aujourd’hui être considérées
comme critiques, mais la situation
pourrait rapidement changer. On
ne peut prédire comment ces
exceptionnelles populations de
bénitiers accumulées dans les par-
ties peu profondes des lagons réa-
giront face à une exploitation sou-
tenue. La distribution peu pro-

fonde des populations, leur carac-
tère bien visible et leur état séden-
taire rendent les bénitiers particu-
lièrement vulnérables à la pêche. A
cela s’ajoutent d’autres particulari-
tés liées à leur biologie et à leur
mode de reproduction. Les béni-
tiers, connus pour avoir un recru-
tement erratique, maximisent leurs
chances de reproduction en syn-
chronisant leurs pontes (Munro et
Gwyther, 1981 ; Braley 1985). Des
médiateurs chimiques ou phéro-
mones seraient présents dans les
œufs et les tissus ovariens (Wada,
1954). Les zones les plus denses
sont donc des zones où des pontes
massives peuvent être observées
(Shelley et Southgate, 1988), ce que
nous avons également constaté in
situ. Chez ces organismes séden-
taires à reproduction massive, la
contribution à la reproduction du
stock total dépend donc beaucoup
des zones où les densités sont
importantes. Or, c’est précisément
dans ces zones que l’effort de
pêche est le plus significatif. Dès
qu’une zone de forte agrégation
est épuisée, il y a, en plus du chan-
gement de la densité moyenne, un
effet sous-jacent sur la structure
spatiale des peuplements avec des
conséquences probables sur les
processus de pré-dispersion
dépendant de la densité. Les
pêcheurs ciblent donc ainsi sans le
savoir les individus qui ont le plus
de chance de se reproduire, phéno-
mène récurrent contribuant à la
surexploitation des pêcheries ben-
thiques (Orensanz et al., 2004). 
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Nombre total de
bénitiers
(millions)

Poids total
(tonnes)

Poids total en chair
commerciale (L>12

cm) (tonnes)

Fangatau 23.6 ± 5.3 9 194 ± 2 158 1 162 ± 272
Tatakoto 88.3 ± 10.5 13 135 ± 1 573 1 485 ± 177

Tubuai 47.5 ± 5.2 19 729 ± 2 109 2 173 ± 232

Tableau 2 : Estimations numériques et pondérales avec intervalle
de confiance (Poids total et Poids de chair des
individus > 12 cm) de Fangatau, Tatakoto et Tubuai.
(Gilbert et al., soumis)

Figure 2: Densité
extraordinaires présentes dans
la zone mise en réserve à
Tatakoto (Photo Chancerelle Y.)

Figure 3: Zone émergée
constituée de valves de
bénitiers morts ou Mapiko du
lagon de Fangatau
(Photo Gilbert A.)
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En général, la surexploitation est
liée à une combinaison de facteurs
dont, en Polynésie française :

• l’augmentation de la popula-
tion et de la pression de pêche ;

• l’augmentation de l’effort de
pêche en relation avec l’arrivée
de moyens de pêche plus effi-
caces (bateaux et équipements
de plongée) ;

• le développement des moyens
de conservation, de transport
et de communication intra et
inter-îles ;

• les difficultés, voire l’absence
de réactivité des autorités face
aux contrevenants à la régle-
mentation et à la non-durabi-
lité de l’exploitation.

LA CITES ET LES OUTILS DE
GESTIONS INTERNATIONAUX

Dans la plupart des régions, les
constats de surexploitation ont
conduit à des mesures  destinées à
assurer la régénération et la pro-
tection des stocks.

Ainsi, au niveau international,
depuis 1983, les bénitiers, toutes
espèces confondues, ont été ins-
crits sur l'annexe II de la CITES
(convention internationale sur le
commerce des espèces en danger)
et sont donc considérés comme
espèce menacée par l’IUCN
(Union Internationale pour la
Conservation de la Nature). Cette
annexe impose d’une part, la
démonstration d’un impact faible
ou nul sur la ressource dans le
pays producteur, d’autre part, la
mise en place d'un système strict
d’autorisation et de suivi du com-
merce international des bénitiers
afin d'éviter la surexploitation.
Ainsi, pour chaque échange com-
mercial, il est obligatoire d’obtenir
un permis d'exportation au départ
et un permis d’importation à l’ar-
rivée.

D’autres initiatives régionales ont
été entreprises. L’établissement
d’aires marines réglementées ou de
refuges est préconisé dans toutes
les zones où les stocks sont à de très
bas niveaux (Mitchell et al., 2001).
La reconstitution des stocks peut
prendre des dizaines d’années si la
partie du récif considérée est isolée
ou si les courants ne sont pas favo-
rables (Braley, 1994 ; Munro, 1993 ;
Lucas, 1994 ; Mitchell et al., 2001 ;
Wells, 1997). Des réserves où la
pêche est interdite ont été mises en
place à Rose Atoll dans l'archipel
des Samoa (Green et Craig, 1999),
en Papouasie Nouvelle-Guinée
(Kinch, 2002) et à Tatakoto dans
l’archipel des Tuamotu (Fig. 4 et 5)
(Gilbert et al., 2005).

L’instauration d’une taille minimale
correspondant à la taille de matu-
rité sexuelle est une mesure fré-
quente. Elle est établie pour per-
mettre aux bénitiers, hermaphro-
dite protandre, de se reproduire au

moins une fois avant d’être préle-
vés. Les premières maturités sont
observées aux Tuamotu de l’Est
entre 5 et 6 cm (obs. pers.). Pour
cette espèce la taille minimale de
prélèvement est variable suivant les
régions. Elle est de 18 cm à Guam et
Niue, de 16 cm aux Samoa, de 15,5
cm aux Tonga et de 12 cm en
Polynésie française (CPS, 2005). 

Une autre approche consiste à
concentrer les adultes reproduc-
teurs afin d’augmenter la probabi-
lité de fertilisation des gamètes et
d’augmenter le recrutement dans
la zone et hors de celle-ci (Lucas,
1994). Enfin, l’aquaculture des
bénitiers s’est fortement dévelop-
pée dans le Pacifique (Bell, 1999).
Toutefois, les individus obtenus en
écloseries ne sont guère utilisés à
des fins écologiques (repeuple-
ment) et restent principalement
destinés au marché de l’aquario-
philie (pour T . maxima très prisée
pour ses couleurs), et au marché
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Figure 4: Photo aérienne de la
zone enclavée est du lagon de

Tatakoto mise en réserve.
(Photo Gilbert A.)

Figure 5: Balise qui matérialise
la limite sud de la réserve de

Tatakoto. (Photo Faana F.)
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de la chair pour les espèces de
grande taille.

UN PLAN DE GESTION DE LA
RESSOURCE COMPLÉTÉ PAR LA
VALIDATION D’UNE TECHNIQUE
INNOVANTE POUR LA PRODUCTION
DE NAISSAINS

L’étude des stocks est une démar-
che nécessaire mais non suffisante
dans l’optique de mise en place de
schémas d’exploitation durable.
La dynamique des stocks, à savoir
la croissance, la mortalité naturelle
et le recrutement, est également
très importante (Beverton et Holt,
1957). Son étude a été entreprise
par des expériences in situ de mar-
quage/recapture à Fangatau,
Tatakoto et Tubuai (Faben, 1965 ;
Pauly, 1983 ; Pearson and Munro,
1991). Les premiers résultats mon-
trent une grande variabilité intra-
lagonaire mais également inter-
îles (Gilbert, 2005).

La pêcherie a également été étu-
diée afin d’obtenir une image
assez précise de l’ensemble du
système. Les exportations ont été
suivies à Tatakoto et Fangatau, et
sont en cours d’estimation à
Tubuai (Fig. 6). Pour l’année 2004,
elles s’élèvent à 16,4 tonnes de
chair commerciale à Tatakoto et
5,5 tonnes à Fangatau. A Tubuai,
l’estimation s’élève selon les
enquêtes entre 8 et 30 tonnes
(Lehartel, 2003 ; Larrue, 2005). Le
prix est fonction du réseau de dis-
tribution envisagé et varie entre
300 CFP et 500 CFP par kg. Le
suivi des pêcheurs montre que les
P.U.E (Prises par Unité d’Efforts)
en kg de chair commerciale par
heure de travail) sont comprises
entre 2,7 kg/h et 4,9 kg/h (Fig. 7).
La profondeur des sites de collecte
et les différences de structures des
peuplements (densité et taille)
permettent d’expliquer ces diffé-
rences de P.U.E entre les îles, voire
entre les sites d’une même île.

Ces données ont été utilisées pour
fournir des premières recomman-
dations. Le modèle de Beverton et
Holt (1957) a permis l’analyse du
rendement par recrue et par exten-
sion l’analyse de la biomasse par
recrue en pourcentage de la bio-
masse par recrue à l’état vierge.
Des premiers éléments de diagnos-
tic intéressants sont disponibles.
Toutefois, les caractéristiques de la
biologie des invertébrés et de leurs
pêcheries rendent difficile l’appli-
cation des concepts et modèles uti-
lisés dans la gestion des pêcheries
de poissons, et donc les résultats
du modèle de Beverton et Holt
sont à prendre avec précautions.
La plupart des espèces d’inverté-
brés sont fortement structurées
spatialement, avec des stades adul-
tes peu ou pas mobiles mais avec
une dispersion larvaire impor-
tante. Ces caractéristiques concou-
rent à une structuration spatiale en
métapopulations dont la modéli-
sation dynamique n’est encore
qu’à ses balbutiements.  Dans ce
contexte, il convient donc de pour-
suivre les travaux entrepris et
d’appliquer le principe de précau-
tion pour favoriser une répartition
spatiale homogène de l’effort de
pêche (i.e. par stratégie d’assole-
ment, ou zones de « rahui » utili-
sées auparavant par les anciens),
pour préserver les subpopulations
sources (i.e. définir des refuges
pour les zones de reproduction ou
zones de « tapu » utilisées aupara-
vant par les anciens) et pour suivre
la réponse intégrée du système (i.e.
suivi de la structure spatiale à
l’aide d’un système de cogestion).
L’ensemble de ces mesures doit
permettre d’appliquer une gestion
adaptative nécessaire à l’exploita-
tion durable de cette ressource. A
l’instar de ce qui a pu se faire ail-
leurs dans le Pacifique sur le béni-
tiers, un projet de cogestion des
stocks et des pêcheries de bénitiers
des lagons de Fangatau, Tatakoto et
Tubuai est en cours de réalisation.
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Figure 6 : Suivi des
exportations de bénitiers de
Tatakoto par pesée avant
expédition par voie maritime.
(Photo Gilbert A.)

Figure 7 : Pêcheurs-cueilleurs
de bénitiers en activité dans le
lagon de Fangatau.
(Photo Gilbert A.)
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En parallèle à ces travaux, des
essais de collectage, d’élevage, de
transport et de repeuplement en
bénitiers issus de collectage ont été
menées. La faible richesse spécifi-
que et la dominance des bénitiers
dans les lagons de Fangatau et
Tatakoto laissait supposer une
prédominance de Tridacna maxima
dans le pool de larves pélagiques
et donc un excellent potentiel pour
le captage ou collectage (terme
local issu de la filière perlicole).
Avec une densité moyenne sur les
collecteurs supérieure à 400
ind/m2 (Fig, 8) et un taux de col-
lectage supérieur à 80% deux ans
après la pose des collecteurs, cette
méthode s’avère très prometteuse.
L’application avec succès des tech-
niques de collectage au bénitier est
une première mondiale. Ce mode
d’obtention de naissains est éco-
nomiquement avantageux en
comparaison des autres produc-
teurs du Pacifique où une phase
d’écloserie est nécessaire (Tisdell

and Tacconi, 1992). Le taux de
croissance est également encoura-
geant avec une taille moyenne
supérieure à 3 cm à la fin de la pre-
mière année d’élevage. L’utilisa-
tion de naissain de collectage peut
donc faciliter la valorisation de la
ressource bénitier.

D’autre part, les faibles différences
génétiques mises en évidence
entre les populations de Tridacna
maxima de Polynésie française
(Planes, 2004) permettent d’envi-
sager des transferts sans risque au
niveau génétique.  De plus, la fai-
ble colonisation d’épibiontes sur
les jeunes naissains de collectage
(7 cm ou moins), l’existence des
mêmes épibiontes dans les archi-
pels envisagés pour les transferts
(Fauchille et al., 2004), et la possi-
bilité de réaliser des traitements à
l’eau douce préalables aux trans-
ferts à sec, permettent de limiter
les risques écologique en cas de
transferts inter-îles. Des essais de

transport inter îles avec un traite-
ment externe à l’eau douce ont été
effectués sur la base de la méthode
de Ellis (2000). Ils fournissent un
taux de survie moyen particulière-
ment élevé de 95% après 10 heures
de transport à sec (Yan, 2005). 

Enfin, les essais de réensemence-
ment (Fig.9) dans les lagons de
Tatakoto et Fangatau effectués
avec un total de plus de 36 300
naissains, offrent des bonnes pers-
pectives pour des projets de réen-
semencement : les taux de survie
moyens obtenus dans ces deux
lagons sont respectivement de
31% et 71% plus de 20 mois après
réensemencement, avec des
maxima respectifs lors des essais
d’amélioration des techniques de
57% et 91%. De plus, nous obser-
vons une fixation de nouveaux
naissains sur les bénitiers réense-
mencés, avec un taux moyen res-
pectif pour les 2 lagons de 8,3% et
2,7%, et des maxima respectifs de
55% et 15%. Ceci signifie qu’il ne
s’agit donc pas seulement de réen-
semencement mais d’une vérita-
ble méthode de repeuplement du
lagon. La maîtrise technique de
ces méthodes dans les lagons
d’îles hautes reste néanmoins un
préalable nécessaire avant le trans-
fert des ces technologies. 

Que ce soit pour des raisons écolo-
giques ou halieutiques (repeuple-
ment), « écotouristiques » (aména-
gements lagonaires devant les
structures hôtelières) ou pour le
marché de l’aquariophilie, ces
méthodes de collectage et de réen-
semencement en bénitiers offrent
une alternative d’exploitation et
de valorisation de cette ressource
et une nouvelle activité économi-
que pour les atolls isolés des
Tuamotu de l’est. Toutefois,
l’adaptation de la réglementation
locale et les permis CITES restent
les dernières étapes à réaliser
avant que cette nouvelle source de
revenus puisse pleinement se
développer. Le potentiel de déve-
loppement économique lié à la
filière de collectage constitue par
ailleurs un outil complémentaire à
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Figure 8 : Naissains de bénitiers
collectés.
(Photo Yan L.)

Figure 9 : Ilot de bénitiers
réensemencés. (Photo Gilbert A.)
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la gestion. Il peut, outre la réalisa-
tion de repeuplements, contribuer
à la prise en compte par l’ensem-
ble des populations de la richesse
et l’importance cette extraordi-
naire ressource, et concourir à une
exploitation durable.

CONCLUSION

Les stocks de bénitiers des îles
peuplées de l’archipel de la Société
ont manifestement été surexploi-
tés, mais certaines îles des
Tuamotu de l’est et des Australes
possèdent encore des concentra-
tions remarquables. La Polynésie
française présente aujourd’hui des
stocks de bénitiers recensés dont
l’abondance, le recouvrement et
les densités sont les plus impor-
tants des récifs coralliens de la pla-
nète. C’est d’ailleurs très certaine-
ment une des raisons de la réussite
technique et novatrice du collec-
tage de naissains dont la filière
doit très prochainement émerger.
Même dans ces sites favorisés, le
risque de surexploitation à moyen
et long terme n’est pas à écarter en
raison du taux actuel des exporta-
tions de chair depuis les îles vers
Tahiti, et des perspectives d’aug-
mentation de la demande. Pour
fournir les premiers éléments
nécessaires à une exploitation
pérenne, l’étude des stocks, des
pêcheries et la dynamique des
peuplements a été réalisée sur 3
îles de Polynésie française. Ces
études ont permis l’utilisation pré-
liminaire du modèle de Beverton
et Holt, mais celui-ci  s’appuie sur
des hypothèses fortes et ne prend
pas en compte l’importance de la
structure spatiale des stocks.
Aussi, tout en obéissant au prin-
cipe de précaution, et en considé-
rant les particularités biologiques
des bénitiers, la prise en compte
de la composante spatiale est
essentielle dans la gestion. Les
méthodes qui pourraient être pro-
posées semblent relativement bien
adaptées au contexte puisqu’elles
sont similaires aux méthodes tra-
ditionnelles de gestion autrefois
utilisées : le « rahui » (stratégie
d’assolement), le « tapu » (interdic-
tion totale de pêche : refuges de
reproduction), les « tomite toohitu »
(l’utilisation de comités de sages
pour co-gérer le patrimoine com-
munautaire). Toutefois, l’adhésion
et l’implication des communautés
locales sont l’unique voie qui
puisse conduire au respect des

futures recommandations. Il
convient donc de compléter les
efforts techniques et scientifiques
engagés en poursuivant les ren-
contres avec les communautés des
îles, en les écoutant, puis en échan-
geant, et en tentant de trouver des
solutions consensuelles. Le SPE
doit promouvoir le passage à une
concertation plurielle, seule voie
réaliste d’intégration et de respect
des futures recommandations
dans l’objectif d’une implication
de l’ensemble des acteurs à un
projet commun de cogestion dura-
ble des stocks et des pêcheries. 
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